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COURS  D’AGRICULTURE  / 

Sous  la  proteQion  de  Monsieur, 

Frère  du  Roi , 

Uii  ij^L  n 

fA our  donner  fuite  à celui  de  feu  M.  de  Planazu; 

tfç*  Par  M,  de  Sutieres  Sarcey,  neveu, 
ancien  Capitaine  "aû~'Kegîmênt~ de  Bretagn e , 

' Infanterie  , Membre  de  plufieurs  Sociétés 

Sân  . ■ C d’Agriculture. 
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PROSPECTUS. 

A N D i s que  les  fciences  , aujourd’hui  plus 
généralement  cultivées "par les  gens  du  monderont 
de  nouveaux  progrès  & de  nouvelles  acquittions, 
l’Agriculture  n’a- 1- elle  pas  le  droit  de  s’élever 
au  milieu  d’elles,  & réclamer  fes  droits  de  préémi- 
nence , fondés  furies  fecours  qu’elle  fournit  à tous 
nos  befoins , depuis  ceux  de  première  nécefïlté  , 
jufqu’à  ceux  que  le  luxe  nous  impofe?  Ce  n’eft  plus 
un  art  grofïier,  abandonné  a la  routine,  aux  pré- 
jugés des  habitans  de  la  campagne.  On  eft  venu 
à bout  de  développer  fes  principes , & nous  le 
devons  à l’expérience  & à l’étude.  Mais  l’étude 
véritable  en  eft  fi  pénible  ; l’expérience  exige  tant 
d’années  , que  les  progrès  en  ont  été  bien  lents. 
L’Agriculture  a exercé  de  nos  jours  des  plumes 
favantes  Les  Duhamel,  les  TurhttlT,  les  Patulo  y 
de  tant  d’autres  , ont  fait  connoître  la  culture 
des  Angîois  , & c’eft  fans  doute  ce  que  nous 
en  avons  emprunté  de  plus  utile.  Long -temps 
lîvantT Mufteürs  autres  fciences  s’aîlioient  aveq 
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êlle.  L Hiftoîre  naturelle  s’honoroit  de  fa  fra- 
ternité, & ajoutoit  aux  végétaux,  déjà  connus, 
'td  autres  plantes  utiles  qu’elle  déroboit  aux  pays 
V lointains  pour^e®  enrichir  le  nôtre  : la  Çhymie 
portoit  fes  recherches  fur  les  principes  des  corps 
qui  entient  dans  la  combmaifon  des  différentes 

terres  ; la Phy ligue  affignoit  aux  élémens  les 

divers  degrés  d’influences  qu’ils  ont  fur  la  végé- 
tation. La  Météorologie  appliquoit  , fur-tout  à 
la  culture  , fës"‘ol3IervatTons  fur  les  variations  de 
l’atmofphère  ; & l’homme  déjà  maître  de  la  terre  , 
s’il  ne  pouvait  aflervir  à fon  gré  les  influences 
*du  ciel,  pouvoit  du  moins  les  prévoir  jufqu’à  un 
certain  point,  & en  modifier  l’aéHon  fur  la  fcène 
de  fes  travaux  , par  les  précautions  que  lui  indique 
1 expérience.  Depuis,  des  academies,  confacrées  à 
reculer  les  bornes  de  cé'prëmîër^des  arts,  font 
leurs  efforts  pour  féconder  la  protection  du*gou- 
vernement. 

Il  ne  manque  donc  plus  à cet  art  que  des  pro- 
feffeurs.  La  chaire  que  M.  de  Plana^u  lui  avoit 
confacree , au  fein  de  la  capitale , refte  vacante 
par  fa  mou.  Un  travail  allidu  dans  lès  champs 
pendant  jûngfc^atre  ans,  des  invitations  faites 
par  des  amateurs  diftingués,  la  protection  hono- 
rable du  Prince  qui  daigne  ennoblir  mon  entre- 
prife,  me  font  tout  ofer  , & j’y  monte.  Trop 
heureux  fi  ce  moyen  peut  fixer  l’attention  des 
riches^ropriétaires  , fur  un  art  qu’il  leur  importe 
de  connoîfre  ! La  Phyfique  , la  Chymie , î’Hif- 
toire  naturelle  , &c.  font  pour  eux  des  objets 
d’agrémens&decuriofité;  mais  l’Agriculture,  qui 
neff:  ni  moins  agréable  ni  moins  intérefiante  , 
tient  de  plus  le  premier  rang  parmi  les  chofes 
uulwo , oc  meute  d autant  mieux  la  préférence  5 
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Quoique  par  Ton  climat,  fes  loix , fon  fol,  notre  nation  foîe 
une  nation  agricole  , elle  n’avoic  point  de  Cours  d’ Agriculture# 
Des  obferv.ations  réfléchies  3 un  longue  fuite  d’expériences  , fruit 
.d’une  pratique  de  vingt-quatre  ans  dans  nos  différentes  provin- 
ces m’ont  fait  naître  le  deflr  de  me  charger  de  donner  une 
fuite  de  leçons  &c  d’inftruétions  qui  développent  fuceeffivement 
les  procédés  6c  les  reflources  du  plus  eflentiel  de  tous  les  Arts, 
Soutenu  de  l’honorable  protection  que  Monsieur.,  Frere 
du  Roi  ^ daigne  accorder  à mon  entrenrife  , je  prends  avec 
confiance  , M , la  liberté  de  vous  inviter  à honorer  de 

votre  préfence  l'ouverture  de  ce  Cours  , qui  aura  lieu  le  0* 
de  ce  mois  , à onze  heures  du  matin , au  grand  Couvent  des 
RR.  PP.  Auguflins  Quai  de  la  Vallée^ 

Je  fuis  avec  refpeéf. 


Votre  très- humble  & très-» 
obéi  flanc  fcrviteur 
D £ SuxURES-S  AXCSIJ 
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qu’eîîe  gagne  avec  toutes  les  fciences,  aînï^  qu& 
toutes  les  fciences  gagnent  avec  elle. 

Qu’un Phyficien,  qu’un  Chymifle*  qu’un  Natu- 
ralise aille  dans  Ies~champs  avec  quelques  notions 
d’Agriculture  ; à chaque  pas  il  y trouvera  à faire 
l’application  de  ce  qui! Tait.  Bientôt  un  nouveau 
charme  attachera  à la  campagne  ceux  qui  n’y  ont 
porté,  jufqu’à  préîerît  , que  les  goûts  de  la  ville. 
L’amour  des  plaifirs  champêtres  , aujourd’hui  plus 
général , aura  un  fondement  plus  folide  ; on  par- 
viendra à déraciner  infenfiblement  les  préjugés 
qui  entretiennent  les  payans  dans  leurs  routines, 
leur  oppofant  des  exemples  , des  effais  dans  tous 
les  genres.  Je  ne  me  contenterai  pas  d’expofer  les 
caufes  qui  font  languir  l’Agriculture  ; j’indiquerai  f 
les  moyens  de  la  ranimer. 

Plein  de  tous  ces  objets  qui  ont  fait  long-temps 
l’occupation  & le  bonheurlïêlna' vie , une  douce 
iliuhon  me  ramènera  fur  les  lieux  que  je  fécondai. 
En  décrivant  les  fols  divers,  en  détaillant  les  pro- 
ductions & les  cultures  différentes  , je  croirai  par- 
courir encore  les  plaines,  les  coteaux,  les  vallons, 
ouvrir  avec  rëTo~c  Tés'Tnio n s q u i vont  recevoir  les 
germes  néceffaires  à notre  fubfiffance.  Si , au  moyen 
de  ces  tableaux,  je  pouvois  parvenir  à rapprocher 
de  leurs  vaffaux  & de  leurs  poffeflions , les  feigneurs 
& les  riches  propriétaires;  fi  les  pauvres  colons, 
dont  ils  eftimeroient  davantage  les  occupations,  en 
devenoient  plus  heureux,  je  me  confolerai  d’être 
exilé  à la  ville  , puifque  ce  fera  pour  fervir  le 
peuple  de  la  campagne  par  mes  diîcours  , après 
l’avoir  encouragé,  par  mes  exemples,  vingt-quatre 
ans  dans  différentes  provinces. 

Le  Cours  fetiLjLp  trois  mois . Il  commencera  le 
18  février  prochain  , & Je  tiendra  deux  fois  la 
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% M.  j}  è Suri  ERES  9 rue  de  h Sauf-  *j 

diere  y N°.  ip.  C eji-là  que  Von  voudra  bien  Je 
faire  pijcrirel 
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■ Leçons  périodiques  par  cahiers  imprimés  y fur  le 
Meme  Art  ; ouvrage  dédié  cl  Monsieur 9 
Frère  du  Roi * 

J’ai,  pendant  Tannée  précédente  entière,  rédigé 
une  feujjje  fur  l’Agriculture  , inférée  comme  fup- 
plément  au  JôüTnàLTgénéral  de  France,  Je  difcon- 
tinue  ce  travail,  pour  me  livrer  tout  entier  à celui 
qu’exige  ma  nouvelle  entreprife. 

Mais  comme  ceux  qui  me  feront  Tiionneur  de 
m’entendre,  pourront  vouïoîr~~réfiéchir  fur  mes 
\ leçons  & s’en  fervir  eniuite  ; comme  les  amateurs 
élbignésde  la  capitale  délireront  peut-êtreavoir  ces 
memes  leçons, & lire  ce  qu’ils  n’auront  pu  écouter, 
je  donnerai  tous  les  quinze  jours  un  cahier  de  trois 
feuilles  in-S° . Ce  qui  formera,  au  bout  de  trois 
mois  , un  volume  d’environ  300  pages.  J’y  join- 
drai les  gravures  des  différées  outils  dont  je  me 
fuis  conftammentïeTvi , ainfi  que  différentes  conf- 
truélions  de  bâtimens  plus  coTîXrïrard'es  aux  animaux 
de  baffe-cour.  , 

Le  prix  de  la  foufcription  y pour  Vannée  , efl  de 
zq  liv.  pour  Paris  ; & de  zj  Uv~.  pour  la  Pro- 
vince y franc  d'eforF.  ~ 

On  foujcrira  au  Bureau  du  Cours  y meme  rue  y 
meme  numéro . 

MM.  les  Spufcrlpteurs  font  priés  d’affranchir 
leurs  lettres  l’argent. 


Lu  §c  approuvé  , Suard. 

Vu  V approbation  y permis  d'imprimer  y ce  1 G 
janvier  ij8S  y DE  CROSNE . 


